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Les dirigeants de la Commu-
nauté économique et moné-
taire de l'Afrique centrale
(Cémac) étaient réunis, sa-
medi dernier, à Sipopo, en
Guinée-Equatoriale. Le chef
de l'Etat gabonais, Ali Bongo
Ondimba, a pris part à ses
assises. Occasion pour lui de
donner sa vision quant à la
stratégie pouvant conduire à
la signature d'un accord de
partenariat économique
(APE) avec l'Union euro-
péenne (UE).

LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,était, samedi dernier, à Si-popo (non loin de Malabo)en Guinée Equatoriale. Et ce,dans le cadre d'une sessionextraordinaire de la Confé-

rence des chefs d'Etat despays membres de la Com-munauté économique etmonétaire de l'Afrique cen-trale (Cémac). Aux côtés deses pairs, le numéro un ga-bonais, s'exprimant sur lanécessité de la signatured'un accord de partenariatéconomique (APE) avecl'Union européenne (UE), aplaidé en faveur de la re-prise des négociationsconjointes en vue d'un ac-cord "juste et équitable". Le-quel vise à dynamiser leséchanges commerciauxentre l'Europe et la sous-ré-gion.On se souvient de ce quel'Union européenne a fixé au1er octobre 2016 l'arrêt despréférences d'accès au mar-ché européen de ses parte-naires africains qui,signataires d'accords de par-tenariat économique intéri-

Ali Bongo Ondimba plaide pour la reprise des négociations conjointes
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maires, n'auraient pas mis enœuvre leurs engagements.D'où, doit-on rappeler, lorsde leur sommet de mai 2015,Ali Bongo Ondimba avait étémandaté par ses homo-logues de la Cémac, comme
interlocuteur officiel dans lecadre de cet accord.Pour mémoire, notons queles négociations en vued'aboutir à un accord de par-tenariat économique sous-régional avec l'UE ont

démarré en 2003. L'objectifdes États membres de laCémac étant à l'époqued'aboutir à une signature, auplus tard le 31 décembre2007. Au final, seul le Came-roun s'est décidé à signer

avec l'UE, afin d'éviter touteperturbation de ses exporta-tions après la date butoir...Cet accord avec le Camerounétait censé entrer en vigueurle 04 août 2016, soit dansquelques jours. Ledit textedevrait dorénavant servir dedocument de travail princi-pal dans les discussions àvenir entre la Cémac etl'Union européenne.Il faut noter que pour les au-torités gabonaises l'intégra-tion économique régionaleet inter-régionale est un le-vier de développement éco-nomique stratégique pournotre pays Celle-ci pouvant,par ailleurs, permettre laconsolidation économiquedu Gabon et assurer uneplus forte égalité deschances pour tous les Gabo-nais, tant souhaitée par leprésident Ali Bongo On-dimba.

Le représentant de BanKi-moon dans la sous-région d'Afrique centrale, Abdou-
laye Bathily, exposant les points de vue de l'Onu.
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Le coordonnateur général
du PDS, Joël Pono, en réaf-
firmant l’appartenance de
son parti au sein de l’oppo-
sition, a administré
quelques volets de bois
vert aux néo opposants
qui, en 2009, dira-t-il, ont
soutenu l’actuel occupant
du bord de mer quand son
président, Me Séraphin
Ndaot Rembogo et celui
de l’UPG à l’époque, feu
Pierre Mamboundou, te-
naient à le faire partir.

LA sortie, samedi dernier, àla Place de la Concorde dePort-Gentil, du Parti pour ledéveloppement et de la so-lidarité sociale (PDS), avaitdes allures d’une véritabledémonstration de force, unepreuve que la formation po-litique de Me SéraphinNdaot Rembogo demeureattractive, en dépit dequelques démissions enre-gistrées. Le coordonnateurgénéral de ladite formationpolitique, Joël Pono, a eud’ailleurs son petit mot là-dessus : «Ceux qui quittent le
parti sont des anciens pyro-
manes et des casseurs». Et leprésident du comité d’orga-nisation de la cérémonied’en rajouter en usant d’unemétaphore : «Tel un arbre
en pleine croissance, les
branches et les feuilles
mortes finissent par tomber
d’elles-mêmes», a confié Mi-chel Nzambounga.Les 1500 nouveaux mili-tants ont été présentés enprésence du leader du PDS,Me Séraphin Ndaot Rem-bogo. Première étape d’unesérie d’installations qui sepoursuivra à Libreville,Ntoum, Booué, etc. L’objec-tif avoué est de voir la vagueorange submerger l’ensem-ble du pays et passer de latroisième force politique au

"Débarrassez-vous de la peur et de la honte et passez au front"
PDS/Présentation de 1 500 nouveaux adhérents
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plan national à la deuxièmeforce, tout en étant chef defile de l’opposition.S’adressant aux nouveauxarrivants, Joël Pono leur afait savoir qu’ils portent dés-ormais le nom de «Bâtis-seurs» du PDS, parti qui,selon lui, se bat pour le dé-veloppement et la solidaritésociale. «Nous disons haut et
fort que le Gabonais doit être
pris en charge dès sa concep-
tion dans le ventre de sa
mère jusqu’à sa dernière de-
meure», a lancé le coordon-nateur général du PDS pourqui «nous devons préparer
un avenir meilleur pour nos
enfants».D’après lui, le PGP duquelson parti tire ses origines atoujours fait des compro-mis. Citant l’exemple de «La
paix des braves» et les gou-vernements d’union natio-

nale auxquels il a participé.Depuis que le PDS a pris leflambeau, s’est défendu JoëlPono, il a toujours jeté sondévolu lorsque le pays et lapopulation étaient menacés,en vue de parvenir à des so-lutions idoines. «Lorsque la
pauvreté prenait de l’am-
pleur, nous sommes allés au
Pacte social. Au moment où
le pays connaissait des ten-
sions sociales, que la poli-
tique se faisait dans la rue,
nous avons placé la nôtre au
CND qui est une tribune
d’échanges entre Gabonais»,a-t-il rappelé.Il a indiqué, pour renvoyerla balle à leurs détracteurs,qu’en 2009, quand PierreMamboundou, défunt lea-der charismatique de l’UPG,et son président, étaient dé-cidés à faire tomber AliBongo Ondimba, ce sont les

mêmes personnes qui le cri-tiquent aujourd’hui quil’avaient soutenu et l’avaientfait asseoir sur le fauteuilprésidentiel. Le PDS, a-t-ilappuyé, soutient fermementla politique du chef de l’Etatpuisée aussi dans son pro-gramme de gouvernement

«Gabon solidaire».Selon Pono, en deux ans AliBongo Ondimba a changé leGabon, la politique de toutpour moi rien pour les autrea cédé la place à l’égalité deschances, au Pacte social.
«Bâtisseurs, arrêtez d’avoir
peur, arrêtez d’avoir honte,

passez au front, nous avons
fait le bon choix, le choix du
développement du Gabon», aconclu l’orateur.Pendant la manifestation, lePDS a reçu le soutien desAmazones de Libreville, uneONG qui œuvre égalementpour la paix et la solidarité.

Une vue du directoire du PDS pendant la cérémonie.
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Le président de PDS, Me Séraphin Ndaot Rembogo
posant avec une partie des nouveaux militants de

son parti.
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